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PRÉSENTATION

Joseph-Désiré Moineaux (1815-1895), dit Jules Moinaux 
est un écrivain et humoriste français, dramaturge et chroni-
queur. Il est né à Tours, dans une très ancienne maison, au 34, 
rue Étienne-Marcel qui existe toujours et est classée monu-
ment historique. Une rue porte son nom (voir images ci-après).

En son temps, il était célèbre et ses pièces furent de grands 
succès. À la fin des années 1840, il commence à écrire des 
pièces comiques. Il collabore, notamment, avec Offenbach 
pour Pépito, opéra comique, et Les deux aveugles, bouffon-
nerie musicale.

Alexandre Dumas fils lui écrit : « Vous êtes un des conteurs 
les plus originaux et les plus désopilants qui aient jamais existé 
dans notre pays de France. Vous puisez à la source inépuisable 
de la perversité, ou plutôt de la bêtise humaine ; car ce qui fait  
le mal en ce monde, ce n’est pas la méchanceté, c’est la bêtise. »  
(préface à Le Bureau du commissaire, 1886).

Cette pièce, Les deux sourds, est créée au Théâtre des Varié-
tés à Paris (voir images ci-après).

L’humour est-il héréditaire ? En tout cas son fils Georges 
Moineaux est resté célèbre sous son pseudonyme : Georges 
Courteline.

L’auteur est entendant, certes, mais il semble connaître les 
sourds car l’argument de sa pièce est pertinent : il est dange-
reux de se faire passer pour sourd et un père sourd préfère un 
gendre sourd, c’est humain et Pi’sourd (typiquement sourd). 

Le Monde où l’on rit, son dernier ouvrage, parait en 1895. 
Dans cette suite de croquis on trouve, notamment, Le Sourd 
qui n’avoue pas (disponible aux Éditions du Fox).



Page suivante : la maison natale de Jules Moineaux, construite au 
XVe siècle, située 34, rue Étienne-Marcel, à Tours, est inscrite aux 

Monuments historiques depuis 1948
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LES DEUX SOURDS

Un petit salon donnant sur un jardin. — Dans chaque pan 
coupé une Console ; sur celle de droite un vase garni de fleurs 
— Sur celle de gauche, une lampe — Porte au fond. — Une 
deuxième porte à droite, premier plan. — Troisième et qua-
trième porte à gauche, premier et deuxième plans. — À droite, 
deuxième plan, une fenêtre. — Au-dessus de la console de 
droite, une panoplie dans laquelle est un fusil. — À gauche, sur 
le devant, une table avec brochures, papier, plumes et encre. — 
à droite, une causeuse et un petit guéridon, sur lequel il y a une 
corbeille à ouvrage et une sonnette. 

SCÈNE PREMIÈRE

ÉGLANTINE, puis BONIFACE.

ÉGLANTINE, assise près de la table et lisant une brochure.
Même la lecture du Nouveau Cid, qui ne m’amuse pas !... 

j’y renonce !... (Elle jette la brochure sur la table et se lève.) Ah ! que 
je m’ennuie, mon Dieu !... (Elle va s’asseoir sur le canapé et regarde 
les fleurs qui sont dans les vases.) Des fleurs de quatre jours !... Je 
ne sais pas à quoi pense Boniface... (Elle sonne, Boniface entre par 
le fond, une lettre à la main.) Boniface, changez ces fleurs. 

BONIFACE*.
Oui, mam’ selle, (il va à la console ) Ah !... m’ sieu vot’ papa 

n’est pas là, mam’selle Églantine ? 

* Boniface, Églantine
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ÉGLANTINE, se levant vivement.
Non... serait-ce une visite, Boniface ? 

BONIFACE.
C’est une simple lettre, mademoiselle. 

ÉGLANTINE, avec impatience.
Une lettre... voilà les seules relations de mon père... Tout 

par correspondance... 
Elle se rassied. 

BONIFACE, soupirant.
Ah ! oui !... depuis trois ans qu’il est devenu sourd, M. Da-

moiseau ne veut plus voir personne. 
Il jette les fleurs.

ÉGLANTINE.
Ah ! que je m’ennuie, Boniface, que je m’ennuie ! 

BONIFACE, nettoyant le verre de la lampe.
Et moi, mademoiselle, moi, que, depuis son malheur, M. 

Damoiseau a pris à son service, à cause de mon verbe consi-
dérable, me voir obligé, toute la journée, de causer avec lui !... 
(Amèrement.) Causer ! j’appelle ça causer... c’est-à-dire je lui 
vocifère une question mystérieuse, je lui mugis une question 
timide ; quel métier ! quel métier ! 

ÉGLANTINE.
Et ce célèbre médecin de sourds auquel il a écrit, il y a un 

mois ?... il n’en est donc plus question ? 
BONIFACE.

Il n’a pas même répondu... Comment ça finira-t-il ? Pour 
moi, je le sais bien... avant six mois je ne pourrai plus parler 
que par pantomime, comme un pierrot, mon organe devient de 
plus en plus cavernière. 
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